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Tout un monde d'illusions venait de
s'anéantir dans son imagination flè-
vreuse.

Le ma'heureux sA cacha la figure
dans ses deux mains et versa assez de
larmes pour tarir ses glandes lacryma.
les.

Il se décida à sortir et à promener
ses rêveries dans quelque rue solitaire
où il serait sûr de ne pas rencontrer
un ami.

Pendant qu'il réparait le désordre de
La toilette, il entendit le roulement
d'une voiture qui s'arrêta à la porte de
la maison de pension de madame
Beauchiard.

Le cocher descendit de son siège et
alla tirer le bouton de la sonnette.

Cléophas qui avait mis le nez à la
fenêtre entendit la voix de Basilisse qui
disait au cocher que M. Cléophas était
dans sa chambre.

Aussitôt il alla ouvrir la portière de
voiture dont les stores avaient été bais-

sées.
Au moment où Oléophas sortait de

sa chambre il rencontra la vieille ser-
vante qui lui dit.

"Il y a quelqu'un pour vous dans le
salon."

Cléophas, intrigué par cette visite
d'un nouveau genre, descendit l'esca-
lier et entra dans le salon.

La dame qui était assise près d'une
table placée au centre de l'apartement
n'avait pas encore relevé son voile.

Oléophas s'inclina et dit à l'étran-
gère.

- A qui ai-je l'honneur de parler?
La dame avant do relever son voile

lui répondit d'une voix brève :
- Cré visage! ma visite te surprend

Ah ! Tu ne me reconnais pas !
A ces mots la dame releva son voile

et laissa voir sa figure.
Cléophae bondit sur son siège com-

me s'il eut été niordu par un serpent'
à sonnette.

La figure de la dame produieait sur
lui l'efet le la tête de Méduse. Il venait
de reconneître ion épouse légitime qui
l'avait rerda père de huit e-nfants tous
dcs bccnus. Il y avait trois ans qu'il
étti, éparé de son épouse qui s'était
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gue promenade sur les rues afin de
trouver de l'emploi.

Pendant une dizaine de jours, Cléo-
phas s'esquinta à arpenter les rues
commerciales afin d'entrer comme com-
mis ou du moins comme porte-paquet
dans quelques magasins de marchandi-
ses sèches ou dans une grocerie.

Toutes ses marches, démarches et
contremarches turent infructueusea,Clé-
ophas fut réduit à devenir un Iôfeur
dans toute l'acception du mot. Il avait
déjà deux mois de pension en souffrance.
Pour gagner du temps, il avait fait
croire à madame Beauchiar.1 qu'il
allait bientôt réaliser des bénéfices con-
sidérables par la vente d'une consigna-
tion de cuillère-à-pots, vulgairement
connues sous le nom "brahoules. "

Madame Beauchiard traitait d'une
singulière manière les pensionnaires
qui avaient des arrièrage2.

Avant de les faires déguerpir de
chez elle, elle plaçait leurs nippes dans
une chambre noire au fond du passage.

J .kJ ) .ji.JJ L IIA Lorsque le pensionnaire arriéré avait
fait une couple de mois de ccu-cere duro

AVANT L'ELECTION sans mettre un versement dans la caisse
toujours vide de Madame Beauchiard

(Vair l'explication en deuxième page.) il recevait son congé.
Le cadre de ce chapitre est trop

réfugiée chez son père dans le huitième J'avais cru avant de t'épouser que prétio nuxquellesCto ut
rang, près du cordon dans le township tu étais l'ange que le ciel avait envoyé esbutendepuis elero l se trouva
d'Abercrombie. vers moi pour être le rayonnement le cndamnt devivre snuravil

Lorsque la première émotion de plus pur de mon foyer. J'avais espéré
Cléophas fut un peu calmée la dame que ton amour, ta candeur et tes char- Deux semaines après les événemeuts
reprit la parole: mes embelliraient mes jours. Lorsque que nous venons de raconter. Cléophas,

-Cléophas, j'ai pris la peine de venir nos noeds ont été bénis, j'ai réalisé vers deux heures du matin, entendit
à Montréal pour savoir si tu as envie tout ce qu'il y avait d'horrible dans ma sonner l'alarme du feu dans le clocher
de faire quelque chose pour moi. Il y situation. Tu as introduit sous mon de l'Eglise St-Jacques. Il ouvrit sa
a trois ans que je suis sur les bras de toit un monstre plus daugeureux qu'un fenêtre et regarda dans la direction du
mon vère avec tes huit enfants. J'ai chacal, un tigre, une panthère, un sar- faubourg Québec.
reçu de mauvaises nouvelles sur ton pent, le plus terrible de& monstres gla- Le firmament était éclairé par une
compte. Il paraîtrait que tu t'amuses pissants, hurlants, groguants et rem- lueur sinistre, un incendie considérable
continuellement avec les bommeurs.pauto. Je veux dire ue belle-mère, ravageait le quartier Ste-Marie.
Bien plus tu te fais passer pour garçon, Oui, ta mère a abreuvé mes jours d'a- Cléophas enfourcha ses pantalons et
et tu en fais à croire à une petite fille mertume, elle a fait crouler toutes mes s'élança dans la rue.
du faubourg. illusions, elle a détruit mon bonheur, Il suivit la rue Lagauchetière jusqu'à

Je viens t'avertir que si tu ne me elle a arraché une à une toute i les fibres la rue Visitation. Là il vit que l'élément
paies pas mon entretien et celui de tes de mon coeur. destructeur s'était attaqué à la résidence
enfanta je vaic m'adresser à mon Sholastique, je te le répète, nous d- du père Sansfaçon.
avocat. Ne vas pas me dire que tu es vons vivre à jamais séparés. (À suivre.)
rendu :à la hache. Je sais que tu tais -Cléophas! puisque tu restes sourd Tout le monde fait de grands prépa-
de l'argent comme du poil. Il y a un à l'appel de la charité, puisque ta n'as ratifs pour célbrer les vainqueurs.

queNtoneamouritaocandeur etqtesechar-

boute pour jouer au bouchon. Il faut plus pitié de ma misère, j'ai résolu de
bon garçon, a organisé quelque chose deque cela finisse au plus coupant - consulter mon avocat. Je t poursuivraichic pour les vaincus.

Cléopcas se recehillit avant de ré- devant le recorder, et devantlemais- T(u les candidats battus trouveront
pliqer-tra depolce b~xde e frce à ay0 au coin des rues Ste-Catherine et Sani-t epl tildesoreguin t, leCukta dcodoléance,VI mon entretien. Je pars, adieu. erv dans une coupe d'aertue; il y

EXCENDIE ET DUEL L'épouae d eéophas rebaissa soi au iescrenes et dos mouchoirs -à la
Il releva la tête et avec un aplomb voile et sortit de la maison de Madame Tîxan s ro ns us
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uisue nia destinée a été i iaorctue le roulement e l fvoituren
avocat.voiNdauvasCpaophme jdirei queuit- esenu e ltae e ois que turis:saicanne(et3lon a it unepinc
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